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Lat pièce (lui portait ce titre aussi neuf qun'allé.
chant -Les Brigaud.- dle lat 1oreýt Noire, était une
oeuvre remcarquale.

D'ailleurs- il n'aurait pas fallu demai,-ndefr à Cé-
sair Cascab.-l une doe c's pièces -tu le)ur, où tous
le-s détails de lat vie privée sont transportés sur le
théâtre, - une de ces pièces dan~s Ieýîjuelles, si le
crime ne triomphe pas, clu -moins lat vertu n'est
pas suIli-iamrnent récompensée. Non !à la dernière
scène des Brgnade la For,!' N1oire, l'innocence
était reconnue se-loti la formrule, et la méchanceté
était punie sous la forme lat plus convenable. Les
grndarities appiratissatient au mîomentoù tcut seui-
blait perdu, et, lorsqîu'ils mettaient la main au
collet du trdître, la salle croulait sous les applau.
<isseinientg.

Aussi cette pantomime pouvait-elle se Jouer
sur tous les théâtres comime sur tous les tréteaux
des deux miond[-s. [ninmense avanitage de ces pièces
simuplemîenît mimîées, sains parler dles fautes gratn-
natiee-aleg et autres, qui sont facilement évitées
dans ce gAnre de littérature.

On a dit plus haut :il. n'aurait pas fallu de-
mander à César C,<scetlel, etc... C'est que César
Cascahel. en eil-C, était l'auteur de ce chef-d'oeu-
vre forain. Chef-d'oeuvre est le mot, puisque, tanit
dans l'ancien que dans le nouveau continent, il
en était àsa trois ile cenitsoixaniteý-dix sr-ptièiiie
représenîtation. Oni ne connait (lue I Oer?-s Pl h~
Sentinlle dlu cirque Francotri, - le plus grand
succès connu dins les annales dramatiques, -qui
ait dép îsné ce cîcitUre. Mais, très certainenment, la
valeur littéraire dle cette oeuvre olympique est
inférie-ur à celle (les l,*-i9 acds <le la Forlit £Voirc.

D'ailleurs, cette pièce avait été faîte pour
mettre ciL r-elief les ttits spkciux dle lat tr-oupe
Cascaîrel, talerts si réels, si veriés, qlue jïa:is un
te-I ensemtblle d'artitci n'avait eté présenté au
pîulic par un dire.teuî- de troupee lendut Li- ou
ambîulante.

Qu'orn en Juge par ce compte rendu, q'ce la plu
par-t des critiques pourraient prendr-e pour mo-
dèle.

C'était l'histoire très drztmati.ce( de deux amnou-
reux qui s'adoraient. Pour lat conîimodité (lu ré-
cit, sachez quc Napoléon- jouait la jeune fille et
que S indre jouait le Jeune homime. Mallieurcu-
sentent, Sandre est pauvre, et lit mîère de NaLpo-
léoi-, la h-rutaine Cornélia, ne veut pias entendre
parler de ce rnariiigo.

Ce qu'il y at de tout à fait neuf, c'est (lue ces
amours sont cnriespar lat présence d'un
gr-and dadais, Clou-de Girolle, aussi riche d'argent
(lue pauvre d'esprit, le<jui-l est amoureux de Nat-
poléoneo et veut l'épouser. Et - là peut-êtren
éclate te génie inventif (le l'auteur - la mcère, (lui
tient aux Cu.s, ne demrande pas mieuLx que (le lui
donner sa fille.

Il serait vraiment dillicile d'engager plus
adroitement une action et de la, ri-ndie plus n-
ressaute. Il vat <le soi ljue cet imlbécile de Clou
ne peut pas ouvrir la bouche sanis (lire une sot-
tise. ilI est ridicule (le s-l, personne, muaIléu
clhi, avec un nez lon" dle cela, qu'il a l'habitude
de fourrer patrtout. Et, loi-Sqir'il ait-rive avec ses
cadeaux de noces, le sin.ge -J oli',I ll, ria tt
à plein muse-au, et fakco, le p'-rroî1uet, - le seul
(le tous les articlez (lui parle dans lit pièce,-
c'est vraiîiient à se, tordlre

Cependant ces rires se taie'rt bientôt devant lat
profonde (doule-ur (les dIeux jeuýtnes genus, qui ne
peuvent se, voir qu'en sencret, ce, qu'on appelle-
"à lat dé,robée."
LEt précisément, on est arrivé au Jour de ce

mariage que Cornéliat a imiposé à s-a fille. Napo-
léence a revêtu ses plus beaux atours, iluais toute
pleurante, toute dès(-spérée ! R't c'est vraîimcent
odlieux, dle Voir quel c -it(' jolie pouilette est pro-
miise à cet altîreux coq (le villag-e

Tout cela se oun sur lat pI <en (Io l' 1ie I;
clochec soinne, les portes sonît ou ve-rtes, il îc'y al
qu'à entrer. Kiinuire s'est agenouillé uir le's iiiîr-
ches dut portique !l.. 11 I faudra qu'en liii passe sur
le cor-ps !.-.Rien n'est plus poignrant.

Soudain - et dans tont le r-éplu-ri-e dii--
tique de lat Coincé-ie Fi-ançaise ou (le 1' Ariluigu,
peut-être n'y a-t-il Jamais eu uin par-eil coup de
thiéâtre - soudatin uic jeune inilit-cire apfcari it on
faisant trembler lat toile deo fond. C'est J1ean, le
propre frre (le lat mialheureuse fiancée. Il revient
de lat gu"rre, où il at vaincui les ennîemis - ener'e-
mis qui peu vent vitrier suivant les pays où l'ont
Joue lat pièce, des Anglais onî Amérique, des
Français enl Allenmagne, (les [-tusses en Turquie,
etc,, etc.

Le brave et symipathique Jean est arr-ivé à
propos Il saura faire préval-,ir si, volonté. I! at
appris que S tndre aiet Napoléone et que Naxpo-
Icone aime i-Snîîre. Aussi, apr-ès avoir repoussé
Clou d'un liras vigoureux, il le pi-ovoque, et ce
niais lis d'une si belle peur qu'il s'empresse de
renoncer- au niarnage.

Ou voit comblien< ce draine est corsé, et coiii-
ruent les situations s'y etîcîr <mnent !.-.Et ce n'est
pas fini.

En i4fet, tandis <que l'ont cherche Cornélia, -à
qlui Clou veut rendre sax parole, un incident se,
pro luit... CornéliaL a, disparu !On vat, on vient
Plus piersonne i

T1out à coup, des cris seý font entendre danis le-s
profondeuri de la forêt voisine. Sandre recoinaif.
lat voix de Mitre Cascîlbel, et, quoiqu'il s'agise
di- et futur&) belle-mière, il n'hésite pas... il vole
à son secours...- Evîcleitilient, cette impérieuse
danie a été enlevée par lat bande <le Fracassa-
lui-muêmne, le fameux chef des bri.ginds (le lat
Forê-t-Noire.

Itlectivement, c'est ce qui est arrivé, et, tandig
que Jean sic tient près dle sat sSur pour lat proté-
grer au be-;oin, Cou seoine lat cloche et api-Il au
secours. Un coup de feu retentit.. -- [c public est
hletant, et il s:erait dillicile d1'încineriir que l'é-
mtotion puis;e tê tre Jamais poussée plus loin au

C'est alors que NI. Cascahel, sous le costunce
calabîrais <lu terribîle liracassar, prarait etc scènie,
acconmpagncé (le ses cormplices, qlui mitraillenct Cor-
itClia, magésa résistance... Mais 1lhéýroîqui(e
.jeune premier revienit à lat têti d'une brigade- de

gna-esbotsjusqu'à lat ceinture... Sa Icelle-
imère i-st délivi-é, les bnîigtirds sont satisis, et l'a&-
nîoureux S mitlre épouse set fiancée NaLpoii-one.

Il convient <'ajouter que, vu l'însuillisacce 'lu
petrsonnel, les bandits d'une part, les gendarmies
de l'autr-e, ne praraissent Jamtais sner lat scènie.
C'est Clou quii est chargé d'imciter leursdil-nt
cris dan-i3 la coulisse, et il s'eîr acquiitte à fairei
illusion. Qit tict à M. Cascab-l, il est réduit à' se,
mîettre lui-mnêmie les mienrottes. MIais, oic nie sau-
rait trop le répéter, P'ellet <le ce déncouemient, grâce
à une figuration si clairement itrd iquée, est extra
ordinaire.

Toile i-st cette pièce, sortie dît puissant cer'-
vecau <le César Cascab-l, qiu allait êtrerpés--
tée au Cirqune de Perîti. Et, on ne peut <'il douter,
elle y retrouverait son succès hcabituel, si les iin
terprètes ét-nerit à la hiauteur <le l'oeýuvreý.

Ils l'étarienît or<lin-îireiiierit, MI. Catscebel trèés
farouche, Cornélia très entichéec di' sat naissance-
et de stt fortuine, Jvani trèg chcevalereîsq1ue, Sane-
tri-i syîmpathîique-, Napoléorie très touchanmte. Les
rôlesi, contrie oit (lit, portai-it les ar-tiste-s. M ais,
il faut le rîconnicatre, la famiille n'était pas pi-éci-

sé'iet l gieé iijour lit. Elle était fort
tristp, et, ertitinciierît, une- fois en. scènei, itîl,
mianqrue-rait de verve. Lis.jeux de phrys ionromie
seraient inritains, lî's i-éplio1ui de gestes li'arri-
veraiprit pats avec lat précision voulue... Peut être
leis etllèts île larnmes seraieut'-ils l'lus vracis, puis-
que chracuni avait e-nvie de îuo - tandis <lue,
potur lis eilltî de r-ire, ce ie( se-rait pîlus cela (lu
tout!

1,t, lorsque l'on se init à table au déjeuner île
mîidi, i-n voyant inoccupée la place de M. Serge

- ce quni était commr tîit i a v-;iit-goût de lat pro-
chain ii'sI<ari-aiiîn - lait ii'ssr' s'accru i ttî-icri'.
P er~sonne nr 'avsa it filtii, pii n iri't'avauit soif...-
C'était navranit i

l'1c bieni! il ni, l'iictiîcrlrit pacs ainîsi, Ilc dlir-c-
te'ur ilîr Ii troupeii. Im~i '-<if tiitnir'ý commetîr qita-
tr-î. lE t, le ripa s ateli', il i r- se' g-*Itt pas pou r
e'xpr-ier son it é-ci 'iîtr-î

" Air ça ! 9'tirizt-t il, c- .- qu iii c-Ia tne v-a pras
fitnir I.. J e ,lie i vois queîî des ligtis lirgtius iPlîtio
ant---oitiii! ... î- lpai- toi, t 'oiélia, et à\
fincir pt r toi, N apiiléotii- Ilti'v at vraimen-rt qtuo
Clout <lui soi t à pou'< p teî<m'iit abv 1<<... ' i-rit (-' lu
dliale r! '-at ne iti- conienctt pis, i tifuît s, tuai s pis
(lu tout !... I'etend",- qui- l'on soit, gai, et-iu
l'oit Joui' eaîririt c quî'on y tun-i f doii sie-n, et
qure ça piasse la 1-ait pli, u Je trie fi-Iîtrf-tclir

Et, lorsqniî- M.-Csclt avait i'rîililoyté c<'ttoý
expr-ession, (lui lui atppLi-teicatit enî propre, lier-
sonnei îr'o5 ut e-ncurir les~ tstit'-s deî sa colènre. Il
n 'y avait il i'à ohir..r on i ol éîisa it.

D)'ailleurîs, oet hiommire d'unt e'sprit si inîvenitif
avait etc utcn e it ecil 1i i, c-ommte il liin voi-
riait toujours dattes <li ciriotsartii-sgrave's.

Il avatit r-ésolu dob coîîc;l éti-r sa pi-ci-, ou, pIlci-
tôt, dle r-enforrceri a mîise' tct scèen- - oui va voir
de qluelle' façont.

Il nt ét'1 il it que- J1 îîsîî'a lors, par îdfait tdiei coiii-
panises, jttitî le's ig nilds nii le-s gir<liiu- t

st aienît icntré-s au pubI ic.I liiti quil ropréi -

tât le Irrigari ag-w àl liii t oit t i, M.-t'ncac-
pi-tsait, tr-ès j îîtî'îî tt, q ici- lat piceir foit titi
pluts gi-aid -ltsi lit tîgtratioc était comptîlète
au dlénouemiuent.

Aussi l'ile ii était--ll- voi-cti ' iligatgir que-l-
quiJs cenit arsi poro- ctite Eti1 réin a . a-u
fait, n'avait-il pas soirs lait mta ri n d< r-t K irs-

che-f ? Pourq1 uoi ci-s dîe u Li miarinis n-fus--
raient-ils <le temîplir t. leôle di lir-igand<s i

IDorc, au miomen<-t ile quîitte-r lit tale, M. Cas-
calu-l, s'ailrî-scit à i tfr tik, lui e-xpliquia t-il lit
situationc, et finuit par- dlire

',Vous colt v îeii i-ai t il die prnd re tit, douxit
part, à lat r-eprése-ntatioti, cotimmeir lig urats s C -ta

tue re-ndr-ait un vténitanle setrvice', titi-4 Moii
-rès volontiers !réponidit Ortic. K irschof

iet moîi, nous ino demuaniidotis pas iiu ! ux
Commeici ils avaientit ini i étt àL -esto-r <datns lîs

tiil i-tirs te-rmeus a ' ia tfamiille- G iscLliel, onm
ceîpii-cd qui'ils si- fitisi-tit iilrsés ';gir
cette propositiont.

"Parfait, ii-s tijpar fait !répondrit M. Ca*<s
caicul. Vous mc au îî z, dI'ailleuirs, qu'à 1iaraitni:avc
mioi, titi illirmrtt01 'où it sc;i-ni', c'î's4t il dit-il
ant dénouemeînît-!..Von-i fi-i-iz oi ijef,-i-ai, lis
iiiêlics roule-tiints dl'yeu-<x, le-s iii iies gisilis
mêm-ites n-tigissî-rîîî-îts di- t-agi' i- 'ous ve-rrez-,
cela ira tout seul, i-t jot verts gairanitis uri succès
prohi.gieux

-Pis , apIciès atvo ir rlé:i
NI ais J'Y pi-lse, ajouta-t-il, à vous rh-us, verts

ne ferez i-inccr nique de-utx Ibrigandirs -Ce nt'i-st
psasse-z ! ... Nonr ! .. ( i -t foute in i ni- qnî ueii

I"r:cass <r ax sous ses i>rirei, r-t .4i le pouvais veus
ad rloinicî inq oit six autr-s bono mmesiitîc, l'e f't
sieiait pl us gratil il st-ci que vous liei- r
riez Iris liii' i-coler par~ lat vill iiiili- i-tifil
Iîouîuîîî'-sý saris cuvrag-, à q ui unr-litrl onertti-illir
(le voilkla i t uic du-nii roiîlon- tii-f i-nt its punir V'-

Ap rès avoir Jeté un îcoup d>i', -il àt K nrsclieîî
>ntik rujîcciiiit.

" Cola s'- puf, mtontsie-ur f 'asc i-I. Il jir, Lt
cabanret, mnrrs <viris îrcsii-ifafi ,i-cin selir
av-c une de-diouz-ainei deî l'tavies'' ...

-Vuiiizles, (>niih, alliierti le's v-- goir, (il Ji
répondrs 'd- mton éin-i-i

-C'ist conivi'nu, îuîcuîsiî ut- fasi-ae.îl-
-Pýrfat, muîs ainii. !... - .ti.lli. !--~-s'mtti

Queiille- ;ttr;îct ioîî poulît 1î )î< ubic
l-t, loi-.Itiui h-s deux tutat-ilis frni-î.t ir-r, M.!

(~sîilfut lis d'ille te-lle< convulsison ile rire-
q1ue s-eu'ntii -t cin-a en sîr sl %irfi. f 'uiiélia
crut qui'il alfait 1);L-isi!r <lins u'- ýyiîicepv.

Céail mu''st lati priimt île ritr- commei
colai, expris deji-iîîii-r lu oi illi'.

-Moi ? ... rir-, tia bîonneî I-. N;i4j je rr'î-nî au
peint <-lisie !i-.Si ji- ris4, S'î' .o aIs titinketii.
voir -\.u fouil, je- sui4 t rusinsi .4 oîi

douc, il iest unr heure, e-t cî- e 1<rt M. Sirge
(lui n'est pets emîcor-, do re-touri n-..-:t il no er


